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LA PHOTOGRAPHIE DE L'fiCLIPSE

du 30 aoüt 1905

par le Dr Eugene Trutat.

D^jä k deux reprises differentes j'avais eu l'occasion de photogra-
phier des dclipses de soleil: 18 juillet i860 et 23 juin 1862 et depuis
des mois je cherchais h combiner un instrument qui me permit d'ob-
tenir des images du soleil de plus grandes dimensions que celles que
j'avais eues en i860 et en 1862 et qui ne mesuraient que 18

millimetres de diametre. A cette ^poque, 1'on ne savait employer que des

objectifs photographiques ou astronomiques corrigds, et l'on etait
forcement limits par les dimensions k donner aux instruments ;

l'image du soleil n'ayant alors que la centime partie du foyer de

l'objectif.
Aujourd'hui, gräce aux progr^s de l'optique moderne, on est

parvenu k amplifier directement l'image donn^e par l'objectif et cela au

moyen d'une lentille de forme speciale dite lentille negative, et qui
remplace en quelque sorle l'oculaire des lunettes astronomiques.

Cette combinaison est employee couramment pour la photographic

ä distance et eile est connue sous le nom de tel^objectif.
J'avais bien deux instruments de ce genre, mais ni 1'un ni l'autre

ne donnaient d'images assez grandes; et je fus amenö ä combiner de
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toutes pieces un teieobjectif de grandes dimensions et de force
süffisante. Apr&s de nombreux essais, je m'arretai k la disposition sui-
vante: un grand objectif photographique de 96 centimetres de foyer
etait charge de donner une image reelle de 9 millimetres au foyer;
celle-ci reprise par une lentille negative concave devait me donner

une image suffisamment amplifiee du disque solaire.
Mais toutes les combinaisons de ce genre que je pouvais realiser

avec les instruments que je possedais ne me donnaient que des

images defectueuses et d'une nettete insuffisante. Je demandais alors

au ceiebre opticien Gcerz s'il ne pourrait trouver dans ses instruments
une lentille negative convenable qui, combin^e avec mon objectif de

96, me donnerait une image du soleil de 5 centimetres de diamMre.
M. Gcerz, avec son obligeance accoutumee, fit immediatement cons-
truire l'instrument desire, et il m'a envoyd une magnifique lentille
negative formee de trois verres d'esp^ce toute speciale; et j'eus
la vive satisfaction, d£s le premier essai, de voir sur le verre
ddpoli de mon appareil une magnifique image du soleil au diam^tre
desire.

La lunette, chambre obscure, mesurait 1 m. 70 de long; la
lentille negative etait fix^e dans le corps de l'instrument ä o m. 76 de

l'objectif.
Mais il ne suffisait pas d'avoir les lentilles, objectif et oculaire,

il fallait les adapter h un appareil convenablement etabli et qui put
k la fois se diriger sur le soleil et suivre son mouvement.

Pour cela, j'avais la bonne fortune d'avoir & cöte de moi l'homme

competent par excellence, connaissant parfaitement la question et
d'une adresse manuelle merveilleuse. M. Galy-Patit avait, en elfet,
collabore aux observations du passage de Venus, lors de l'exp^dition
de 1874 k l'ile Saint-Paul, en tant que m^canicieH de la marine; mais
k son retour de cette brillante campagne, il avait ete victime d'un
deplorable accident et s'etait vu force de prendre sa retraite. Revenu
dans l'Ariege, son pays natal, il avait ete charge du service

photographique des ponts et chaussees; il etait done doublement prepare
au travail que nous voulions entreprendre.
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Avec sa collaboration, j'ai pu mettre k execution mon projet et le

mener k bonne fin.
Gräce ä l'obligeance de M. Jacquerez, ingenieur en chef des ponts

et chaussees, j'ai pu disposer du laboratoire de photographie (le tor-
pilleur, comme on dit 4 Foix) et de la terrasse ciment^e qui le
precede : qu'il en regoive tous mes remerciements.

La combinaison optique etant trouvee, M. Galy-Patit combina une
monture equatoriale de fortune; celle-ci se compose d'un socle rigide,
soit d'une caisse en bois dpais, remplie de poids en fönte et placöe
exactement dans l'axe de la meridienne. Sur ce socle etait fixe so-
lidement un axe horaire incline ä la latitude de Foix, c'est^4-dire 4

42°, 57,57 ; cet axe, pouvant pivoter sur une pointe exactement placde

en son centre, etait maintenu par des colliers soigneusement rodäs et

il etait mu par un engrenage commands par une vis tangente qui,
elle-möme, portait un pignon actionne par une seconde vis tangente
ä laquelle etait attachee une manette avec joint 4 la Gardan, ce qui
permettait 4 l'observateur de faire mouvoir facilement tout l'appareil.
A l'extremite de l'axe horaire, une mortaise portait un large tenon
mobile autour d'un axe perpendiculaire k l'axe horaire et sur lequel
etait fixe le corps de la lunette servant de chambre obscure.

Au foyer du Systeme optique etait place un obturateur du cons-
tructeur anglais Thornton Pickard; cet instrument du type focalplane
permettait de faire des poses de un cinq centi&me de seconde; temps
de pose choisi par experience prealable.

Sur cet obturateur venaient se placer de petits chässis en töle, de

Posso, qui avaient le grand avantage d'etre d'une exactitude parfaite
et d'une manoeuvre facile.

Sur le cötd de la lunette, un chercheur compose d'une veritable
chambre obscure de 72 centimetres de long permettait de suivre la
la marche du soleil, et de centrer son image.

Enfin un second obturateur, mu 4 la main, fermait l'objectif pho-
tographique, car il etait important de ne pas laisser les rayons
concentres du soleil frapper trop longtemps les organes delicats de l'ob-
turateur.
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Ainsi outilies, il ne restait plus qu'ä chercher quelles seraient
les meilleures plaques photographiques k employer. Nous avons es-

saye successivement les plaques antihalo de Lumi^re, les plaques k

tons noirs, et les plaques marque rouge du möme fabricant. II nous
fallait eviter surtout les effets de halo, que le disque edatant du so-
leil ne devait pas manquer de produire, et qui aurait enleve toute
nettete aux images. II fallait egalement Eviter les phänom^nes de so-
larisation, ainsi que le voile de diffusion, et enfin avoir la plus grande
finesse possible.

Nous nous sommes arrötes aux plaques rouges de Lumiöre, mais
en ayant la precaution de les endosser au moyen d'une couche de

peinture noire (antihalo Japet), associde k une feuille de papier bu-
vard rouge et appliqu^e au dos de la plaque encore humide et faisant

corps avec la couche noire Japet. De cette fagon, tous les reflets don-
näs par la face postdrieure du verre de la plaque photographique
etaient supprimes et avec eux tous les effets de halo.

Nous etions done munis de tout ce qui pouvait etre necessaire, et
il ne nous manquait plus que du beau temps. Nous nations pas sans

inquietudes les jours precedents, car le mauvais temps semblait etabli
d'une fagon complete, mais ä son lever, le mercredi matin, le soleil
brillait de tout son edat et k peine si quelques petits nuages couraient
ä l'horizon.

Des onze heures, nous mettons en place nos instruments, et nous
avons le soin de regier nos montres & l'heure exacte de Foix. Pour cela

M. Galy-Patit avait eu la precaution de tracer la meridienne sur la
plate-forme cimentee sur laquelle nous operions; et cela en ayant
l'heure de Paris, et par l'observations directe du soleil au moment
de 1'equinoxe, trois jours avant et trois jours apres; et enfin par la
dedinaison de l'aiguille aimantee. Un index convenablement Oriente

projettait sur la ligne meridenne un point blanc donne par un trou
perce dans une plaque, porte par une tige verticale; la plaque etait
inclinee k la latitude de Foix, soit 42°,57,57.

Tout etait done pröt... Mais des nuages peu epais, il est vrai, ar-
rivaient peu k peu et cachaient le disque du soleil; cependant ä 12 h. 5
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nous pouvions faire une premiere epreuve; et en saisissant au plus
vite les edaircies qui se produisaient, nous avons obtenu 34 epreuves
assez bien espac^es pour avoir une s^rie complete du phenomSne.

Gräce ä l'exträme luminosity de notre combinaison optique, gräce
surtout k la purete et ä la grande ouverture de la lentille negative de

Goerz, nous avons obtenu des images de la partie libre du soleil
alors cependant que des nuages Ingers, il est vrai, passaient devant
lui.

Mais pour obtenir ces rdsultats, il fallait suivre continuellement la
marche du soleil, avoir en place les chässis, volet tire, et saisir au
vol les moments d'edaircie. Nous n'avions du reste qu'ä actionner
l'axe horaire, car l'inclinaison de l'appareil sur cet axe n'avait pas k

Stre modifiy. Gräce au bon rdglage du chercheur, celui-ci nous donnait
une image assez grande (7 millimetres); nous n'avons pas eu d'acci-
dents de mise en plaques, et tous nos cliches (de format 9 X 12)

portent sensiblement, en leur milieu, l'image du soleil.
Au moment de la plus grande phase, nous avons multiple le plus

possible les epreuves, et k ce moment nous avons employe en m6me

temps des plaques rouges et des plaques antihalo LumiSre. La
diminution considerable de l'dclat du soleil, nous avait fait craindre que
les poses rapides que nous employions (i,5oo de seconde) ne fussent

pasjsuffisantes; et nous supposions que les plaques antihalo seraient
alors preferables. 11 n'en a ete rien, tout au contraire, les cliches sur
ces plaques nous ont donne un halo de diffusion, la pose avait ete

trop longue.
Malheureusement les nuages nous ont empäche d'avoir autre

chose sur nos plaques que l'image du soleil, et nous esperions bien,
lors de la plus grande phase, obtenir les images des deux planStes
Mercure et Venus, trSs voisines en ce moment du soleil; et c'est aussi

pour cela que nous avions prepare des antihalo LumiSre, dont la
sensibility aurait ete süffisante pour donner une image des susdites
planstes.

Au developpement, fait avec l'Eclair de Reeb, les plaques se sont
admirablement comportSes : j'ai surtout cherche ä supprimer le bro-
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mure pour avoir les taches du soleil, et gräce aux excellentes plaques

rouges, gräce k 1'endossage, il n'y a pas eu la moindre trace de

voile.
Mais je ne saurais trop insister sur la combinaison excellente de

notre appareil, sur l'exdcution de ses diffdrentes parties; et cependant
M. Galy-Patit manquait un peu deschoses essentielles. Par son ingd-
niositd il a tourn^ toutes les difficultds etc'estk lui que je dois d'avoir
r^ussi ma troisikme stance de photographie des Eclipses de soleil.

Foix (Arikge), septembre igo5. (Lettre ä M. Gadrat.)

Note de la redaction. — Nous publierons dans notre prochain numöro quel-
ques-unes des ^preuves trös räussies de l'auteur de l'article, de möme que la

photographie de son dispositif special.
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